
Navnirman Community Resource Centre (NCRC) est le 
partenaire d’Entrepreneurs du Monde à Kolkata depuis 
le mois d’août 2007. Implanté dans des quartiers 
précaires de l’agglomération, ses 5 agences présen-
taient des résultats bien prometteurs fin 2008. Près 
de 5 000 familles avaient bénéficié des services de 
microfinance ainsi que des formations basiques à la 
gestion, et 1 000 mères de famille avaient participé 
aux formations santé. 
En début d’année 2009, NCRC envisageait donc une 
extension significative et la diversification de ses 

services économiques et sociaux. Avec l’ouverture de 
4 nouvelles agences, NCRC devait soutenir un total 
de 8 000 micro-entrepreneurs par l’intermédiaire de 
micro-crédits, d’assurance-décès et d’accès à l’épargne. 
Il était également prévu de proposer une assurance-
santé à 1 000 personnes.

Au cours du premier semestre 2009, une scission est 
survenue au sein de l’équipe de NCRC à la suite du 
renvoi d’un de ses directeurs. Les activités en passe de 
s’étoffer se sont trouvées perturbées pendant 3 mois. 
Les déboursements de prêts ont été ralentis afin 
d’assainir la situation dans les 4 agences affectées. 
C’est ainsi que seuls 4 541 prêts ont été octroyés au 
cours de l’année, dont 2 060 prêts à de nouveaux 
micro-entrepreneurs. Quant au taux de remboursement, 
il s’élevait à 96,3% au mois d’avril avant de chuter 
à 65,3% au mois de mai puis de se redresser pour 
atteindre 85,8% au mois de décembre. Le taux de 
portefeuille à risque (PAR) a donc bien souffert au 
cours de l’année avant de s’améliorer très sensiblement. 

Il a fallu passer quelques prêts en perte, pour un 
montant total de 1 080 €, ce qui représente moins 
d’1% du portefeuille.
Cette crise interne aura tout de même permis de 
dépasser un cap identitaire pour cette jeune ONG. 
Une conviction est apparue, celle de privilégier les 
services d’accompagnement qui sont le point fort du 
programme : les formations économiques, les réunions 
de sensibilisation et les discussions thématiques. C’est 
ainsi que de nouvelles formations économiques et 
sociales ont vu le jour permettant à quelques 300 fa-
milles de bénéficier de conseils ou suggestions dans 
leur développement familial. En outre, 418 micro-en-
trepreneurs ont bénéficié d’un diagnostic économique 
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➜ 863 femmes ayant suivi 
une formation santé
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de leur activité. Les formateurs leur ont alors 
remis une carte de suivi de leur activité qui 
sera mise à jour régulièrement.
33 femmes emprunteuses ont suivi avec succès 
une petite formation pour apprendre à signer. 
Une d’entre elles est si fière de savoir signer 
qu’elle profite du moindre morceau de papier 
ou de tissu pour apposer son nom.
Par ailleurs, 13 emprunteurs sont décédés en 
2009. Leurs familles ont pu bénéficier de l’as-
surance-décès apportant quelque apaisement à 
leur douleur.
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Nbre de 
bénéficiaires

Emprunteurs
actifs

Nbre prêts
octroyés

Moyenne 
des prêts

Encours de
prêts

PAR* à
30 jours

Epargne 
cumulée

Viabilité
opérationnelle **

2007 1 132 892 1 049 63 € 37 093 € 5,1% 2 822 € 54,4%
2008 4 608 3 993 5 210 75 € 152 480 € 1,8% 31 061 € 102,5%
2009 4 082 3 582 4 541 78 € 153 998 € 18,9% 37 720 € 115,4%

* PAR : part dans l'en-cours total des prêts montrant un retard de remboursement d’au moins une échéance - ** la viabilité opérationnelle permet de voir dans quelle 
mesure les revenus dégagés par le programme couvrent ses dépenses de fonctionnement.

Malgré la crise traversée par NCRC, sa viabilité 
opérationnelle s’est confirmée. Les soutiens re-
nouvelés de Natixis Investment Partners (conven-
tion triennale de parrainage d’une agence), de 
donateurs privés ainsi que de l’Agence Française 

de Développement ont permis à NCRC d’investir 
ses revenus d’activité dans l’octroi de crédits, 
et ainsi de continuer à servir ses bénéficiaires 
malgré le retard pris dans le déblocage de prêts 
bancaires. Les démarches auprès des banques 

sont en effet très fastidieuses mais devraient dé-
boucher en 2010 sur des emprunts significatifs 
pour le fonds de crédit. Les besoins financiers 
restant à couvrir pour les développements pré-
vus en 2010 sont de 57 000 €.

  �Le 24 avril, nous avons célébré la première remise de « Trainings 
Certificate ». Au total, huit de nos partenaires ont solennellement reçu 
ce certificat les félicitant d’avoir assisté à au moins cinq des huit 
formations économiques que nous leur proposons. Pour l’occasion, les 
partenaires concernées ont été invitées à l’Agence avec leur groupe.

  �Des formations de sensibilisation sur des sujets sociaux tels que 
l’hygiène, les maladies infantiles, la nutrition, le planning familial, 
l’éducation sont proposées aux partenaires sur leur lieu de vie. 
Ont également été mis en place des ateliers de signature pour les 
partenaires illettrés. Une méthode simple et efficace pour permettent 
à ces femmes de retrouver leur dignité lorsqu’elles ont à signer 
un document officiel.

Ce qui marquera cette année sera l’extension 
du programme en milieu rural. C’est dans la 
région sévèrement affectée par le cyclone Aïla 
en mai 2009 que 2 nouvelles agences devraient 
être lancées après l’obtention d’une ligne de 
crédit bancaire. Outre l’accès aux produits fi-
nanciers principalement pour développer une 
activité génératrice de revenus, la population la 
plus dépourvue pourra bénéficier de formations 

techniques dans les domaines agricole ou pis-
cicole. Les deux problèmes majeurs de cette 
région du delta du Gange sont la salinisation 
des terres à la suite du cyclone ainsi que 
l’usage abusif de pesticides qui appauvrissent 
le rendement des étangs de pisciculture. Nous 
travaillerons en collaboration avec des ONGs 
locales expérimentées dans les nouvelles tech-
niques à composantes biologiques ainsi qu’avec 
des universitaires. Un des autres aspects contrai-
gnants pour le développement de cette zone 
est la grande carence en matière énergétique. 
Nous prévoyons d’apporter des propositions 
accessibles aux populations pauvres avec l’aide 
de partenaires privés : éclairage solaire, mode 
de combustion bioénergétique. Du côté des 

agences urbaines, l’accent sera mis sur l’aide 
à la commercialisation des produits de nos 
bénéficiaires, sous la forme d’appui à la création 
de petites coopératives. Les micro-entrepreneurs 
ont trop souvent recours à des intermédiaires, 
ce qui minimise leurs profits. L’endettement des 
ménages trouve ses racines dans la marge trop 
infime dégagée sur chaque produit vendu. Une 
des principales tâches consistera à guider plus 

Nous remercions tous les partenaires qui ont apporté 
leur soutien à NCRC ces dernières années.



Devant le phénomène croissant de surendette-
ment des familles résidant dans les bidonvilles, 
une sensibilisation a été mise en place. C’est 
principalement dans un quartier central de 
Haora, la ville industrielle de Kolkata, que la 
situation est la plus préoccupante. En effet, les 
bidonvilles ont pris la forme d’HLMs où s’entas-
sent des familles nombreuses. Cette concentra-
tion de clients potentiels attire de nombreuses 
institutions de microfinance peu scrupuleuses 
qui n’hésitent pas à proposer des montants de 
prêts exorbitants sans vérifier leur utilisation et 
la capacité de la famille à les rembourser. C’est 
ainsi que certains foyers cumulent des prêts qui 
deviennent très rapidement non solvables. En 
effet, l’objet de ces prêts n’est pas lié à l’activité 
génératrice de revenus mais à l’achat d’équi-
pement domestique ou à des frais de mariage. 
Face à cette situation alarmante, NCRC a lancé 
une campagne de prévention expliquant les 

conséquences dévastatrices de ce phénomène et 
incitant les personnes à clôturer progressivement 
leurs prêts sans les renouveler. A l’occasion de 
la réunion mensuelle du groupe d’emprunteuses, 

l’agent de crédit lié à ce groupe lance le 
sujet sous une forme interactive. La discussion 
agrémentée d’exemples frappants comporte un 
aspect sur les causes et les conséquences de ce 
fléau. Elle tente également de déboucher sur 
l’engagement de chaque participant devant les 
autres membres du groupe à éviter de tomber 
dans ce piège et à aider d’autres à ne pas 
en devenir les victimes. Le résultat de ces réu-
nions est relativement probant : la moitié des 
participants ne renouvelle pas leur prêt auprès 
des institutions de microfinance. Il nous reste à 
essayer de sensibiliser les opérateurs à ce fléau 
en les poussant à vérifier l’adresse, l’activité 
ainsi que la capacité de remboursement de 
l’emprunteur. Tous les acteurs y gagneront : 
les familles qui ne subiront plus ces pressions 
psychologiques, ainsi que les institutions de mi-
crofinance qui récupéreront leurs fonds.
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efficacement 300 familles des plus défavorisées. 
Après avoir identifié la nature des difficultés 
qui gênent leur développement, un suivi régulier 
sera réalisé par l’équipe d’assistantes sociales 
avec la mise en place d’un plan d’action afin de 

résoudre durablement certains de ces obstacles. 
Un référencement vers des institutions publiques 
ou privées pourra être proposé. On espère éga-
lement mettre en place un système d’assurance-
santé en collaboration avec le secteur privé.

Kalayani Sharma 
vit dans le quar-
tier de Bagbazar, 
à Calcutta, avec 
son mari, leur 
fils, leur belle-
fille, leur petit-
fils, et un neveu 
de 6 ans, dont 
les parents sont 

encore plus pauvres qu’eux.  Il y a 10 ans, Kalyani 
et son mari allaient tous les jours dans leur 
échoppe de prêt-à-porter du quartier de Bardwan, 
où 4 employés travaillaient avec eux. Un jour, 
malheureusement, les employés volèrent la caisse 
et le stock. Les Sharma  durent repartir à zéro. 
Heureusement, ils avaient un peu d’argent de côté 
et purent redémarrer une activité. Mais cette fois, 
ils décidèrent de se relancer sur leur lieu même 

d’habitation, pour garder toujours un oeil sur leur 
capital, et de ne pas mettre tous leurs oeufs dans 
le même panier : Kalayani redémarra la vente de 
vêtements, mais son mari se lança dans la vente 
d’ustensiles en plastique. Au bout de quelques temps, 
le revenu de Madame Sharma s’est stabilisé autour 
de 2 500 roupies (36 €) par mois.  Kalayani sollicita 
alors l’appui de NCRC, notre partenaire implanté 
dans son quartier, pour augmenter ses ventes en 
proposant aussi des sous-vêtements. Elle obtint trois 
prêts successifs de montant croissant (le dernier, de 
12 000 roupies, soit 175 €) pour réaliser ce pas 
en avant. Avec cet apport, elle a constitué un stock 
suffisant pour donner du travail à 4 personnes qui 
vendent de porte à porte. De son côté, Kalayani 
continue de vendre sa marchandise, depuis chez 
elle. Elle veille sur son stock ! Après avoir payé ses 
salaires, Kalayani dégage aujourd’hui un bénéfice net 
mensuel de 6 000 roupies (87 €), qui permettent 

de couvrir une bonne partie des dépenses familiales, 
le remboursement de l’emprunt et la constitution 
d‘une épargne. Kalayani a participé à une formation 
sur la vente à crédit, très courante en Inde mais 
qu’il faut apprendre à manier avec prudence. Elle a 
mis depuis en place une politique de crédit très li-
mitative et rigoureuse et suit désormais de très près, 
elle-même, les contrats de ses 4 vendeurs. Kalayani 
regarde l’avenir avec ambition : sa prochaine étape 
sera d’ouvrir une échoppe de CD et vidéos !

Kalayani est repartie de zéro et a réussi !






